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SERMON SECOND

suri'EpistreSaintPaul

aux'Komains.8.14.

Car tous ceux qui font conduits par fEs

prit de Dieu , font enfans de Dieu.

Car rvous riauez. foint receu l'Ejprit de

feruitude four eflre de rechef en crain

te , maisnjous auez^receu t'f.J'prit d A-

dçpiion par lequel nous crions *Ahha\

ftre.

ES Frères Bien- Aimez.

L'Apostre Saint Paul au

17. chap. de la première Epi-

stre aux Corinthiens, nous

dit^ue la Chair& le Sang rìhé

riteront point le Royaume de Dieu. C'est à

dire que l'homme cn ect estât de mortalité &c
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considéré en tanc qu'il est composé deprinci-

cipes corruptibles , &: cn tanc qu'il est simple-

mencsils d'Adam, & l'vnde ceux que Dieu

r'envoyera vn iourà leur poudre, en leur çH-

sanc , fils de l'homme retournez, , n'est pas vn su

jet capable d'vne vie éternelle. Et l'on peuc

dire de cette vie-la , & de ecc citât bien- heu

reux si l'on cn vouloit investir l'hommc , qui

n'est qu'vn vaisseau de terre rempli de corrup

tion , & tendant à la mort dés le premier pas

qu'il fait en ce monde, ce que Iesus- Christ

disoitquel'on n'a pas accoustumé de me:tre

du vin nouveau dans de vieux vaisseaux , par

ce que ce vin 'nouveau les romproic, &: que

choses de si disserente nature ne peuvent pas

bien subsister ensemble; cependant bien ai

mez , il semble que c'est ce que Saint Paul se

propose de faire au dernier des deux Versets

que nous vous leumes en la derniere action,

& qu'il veuille joindre ensemble ces deux

choses tout à fait opposites , la vie éternelle,

avec l'hommc mortel , vn pauvre animal

éphémère tel que l'hommc , &que Dieu ne

fait que monstrer au monde pour l'en chasser

vnpeu aprés, & qui ne naist que pour mou

rir : avec lïmmortalicé : Et cette liqueur pré

cieuse de la vieéternelle,dans vn vaisseau fra-

gille, quand ill'a promet à l'hommc qui vif

selon l'Espric.

Mais nostre grand Apostre , qui fans douce
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prescntòit que l'on luy pourroit faire cette ob

jection , ta prévient dans le texte que nous

avons en main , &nous y monstre qu'il n'y a

rien de plus raisómble que cc qu'il fjit,quand

il attribue la vie éternelle à l'homme fidèle, &

qui est régénéré 6c conduit par l'Esprit de

Dieu ; parce qu'en cet estat-la il n'est plus

considéré comme fils de l'honìme qui estoit

condamné à retoum cr en fa poudre , mais par

la grâce de l'adoption & de la régénération ,

devient enfant de Dieu par conséquent , tres-

tafable dt Chéritage des saints cjui ejì en la lumiè

re , & de la vie éternelle dont il nous donrte

les asseurances.

Ainsi tant s'en faut qu'il y ait rien de mal

ajusté quand Dieu donne la vie éternelle à

ceux qui sont conduits par son Esprit , que ce

feroit au contraire vne chose fort mal conve«

nablcs'il en estoit autrement ; attendu que

ceux en qui l'Esprit de Dieu habite & qu'il

conduit par son Esprit sont enfans de Dieu, ot

ce feroit vne chose fort déraisonnable, que la

mort rriomphast d'eux,ou que ces enfans-la ne

tinssent pasdelanaturcdeleur Pere, qui est

Dieu, & le seul immortel la vie éternelle»

Sans doute qu'au moins il est bien raisonna

ble que Dieu dise de ses enfans à peuprés ce

qu'Abraham disoit autrefois d'Israël, a U

mienne vslontéque mes enfans viuent deuant moy*

Dfcns la maison de Dieu , l'on chante bien.
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que le bras de Dieu a fait merveille, mais les

cris d'effroy n'y retentissent point , & l'on ne

porte point le dciiil chez Dieu , qui n'e(ípoint

le Dieu des morts, & cescroit vn prodige que

2a maison de Dieu fust comme celle des Egyp

tiens où l' Ange destructeur faisoit ses ravages,

ey ou chaque maison auoitfon mort.

C'est ce que dit icy íì puissamment nostre

Sainr Apostre. Cur tous ceux quifont conduits

pari'Esprit de Dieu font enfans de Dieu , (y par

conséquent héritiers & donataires de la vie éter

nelle.

Et afin que nous ne doutions point de cette

qualité & des privilèges que Dieu y a anne

xez, ilnousasseureque cet Esprit qui est vn

Esprit de vérité, & qui n'a jamais trompé per

sonne , nous enhardit de prendre cette qua

lité & d'appeler Dieu librement , Nostre Pere,

car dit-il , vous riauez, pas receu CEspritdeferui-

tudepour estre derechefen crainte , mais vous auez.

receu t'Esprit d'adoption par laquelle nous crions

Abba Pere.

Les parties de ce texte » moiennant la

conduite de cet Esprit dont nous avons à vous

dire tant de choses, font aisées à recognoistre;

premièrement nous parlerons de ceux qui

font conduits par CEfprit de Dieu , seconde

ment de la qualité dont il honore ceux qui ont

vn tel curateur, vntei conducteur de leur

vie, c'est qu'ils font enfans de Dieu. Enfin
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nous considérerons la nature de cctJEspric.de

Christ,qui n'est pas comme celuy qui gouve-

noulcs Israélites fous l'ccconomie de la loy,

qui efteifvn Esprit de ftruitude qui Ustenoit tu

írainte. Et où Dieu leur paroilsoit en qualité

d'vn Dieu terrible &: majestueux : Mais d'vne

majesté qui donnoit de la frayeur , d'où vient

quelacobjuroitparla frayeur d'Isaac son Pè

re , mais c'est vn Esprit d'Adoption qui nous fait

crier Abb» Pere. Et qui rend nostre con

dition fans comparaison meilleure que celle

de ce peuple la-

Quand au premier point, nostre Apostrc

nous parle icy de cette bien-heureufe trou

pe de ceux qui font conduits pari' Esprit de

Dieu , qui font gens que Dieu a pris à foy,

qu'il s'est affecté , & qu'il a mis en fa prote

ction spéciale. C'est ce peuple que l'Ifraël

charnel reprefen toit cheminant dans les dé

serts au travers de mille difficultez, ayans

vne infinité d'ennemis fur les bras, travaillez

de faim & de soif, ic attaquez par les ferpens

volans, mais'D ieu qui les conduifoit leur fai .

soit franchir toutes ces difficultez-la. La nuée

qui marchoit devant eux, ÔC l'Archede 1*Al

liance qui désemparait tousjours la première,

selon Tordre que Dieu en avoit donné,avcc les

cris de joie que faifoient efclater les Sacrifica

teurs de les Lévites quand ils l'à voioient s'a-

vancer vers la Canaan, où ils tendoient, &c où
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estoic leur cœur en chancans , que Dieu se mon

stre & ses ennemis setont difîyez , leur rriar-

quoienc leurs chemins, leurs stations , & leur

journées si exactement, qu'il estoir impossi

ble qu'ils s'egaraísent , s'ils ne le vouloienc

faire de gayeté de cœur.

Tel est mes frères l'estar des fidèles de main

tenant. 11s cheminent dans le désert de ce

monde, mais Dieu marche à leur teste, le

Seigneur Icsus est l'Arche de l' Alliance, du

quel par les yeux de la foy nous contemplons

les belles & victorieuses démarches en la ter

re, & les traces qu'il nous a marquées de son

sang , & qu'il a parfumées de la bonne odeur

de ía sainte vie ; & par les mesmes yeux de la

foy, nous le voyons montant dans le Ciel

aprés avoir triomphé de ses ennemis , pour

nous y préparer les places qu'il nous y a desti

nées devant la fondation du monde; Nous

avons encor fa parole qui nous sert dVne ad

mirable addresse par les sentiers de ce monde,

& qui nous est comme cette nuée, qui duranc

leiourscrvoitàcepeupled'vn admirable pa

rasol que Dieu tenoit suspendu sur leur teste

jK>ur les défendre des ardeurs du Soleil , &

comme ce brandon de feu qui les esclairoic

durant la nuit. Ainsi la parole de Dieu est lu

mière à nos pas durant la nuit de ce monde, &

vne nuée qui nous couvre ÔC nous défend des

ardeurs de Tire de Dieu, à cause 4e son allian-
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ee & des promesses qu'elle contient, qui di

stillent fans cesse fur nous la pluie & la rosée

de ses grâces.

Voire bien-aimez , il y a quelque chose de

bien plus merveilleux en la conduite de 1 Es

prit de Dieu, dont à présent il honore l'Egli-

glifc Chrcstienne, qu'il n'y avoit en celle

dont il gratisioit les Israélites. En celle-cy,

Dieu fe compare à vn Aigle qui est vn Oiseau

qui porte fes petits, & qui est fort & puissant

pour les défendre, mais icy ce n'est qu'vnc

Colombe, c'est à dire fEsprit de Dieu qui

s'est manifesté fous cette forme, & cette Co

lombe ne laisse pas de défendre contre l'oi-

scau raviíïant , ceux qu'elle tient fous fes ai

les. Au reste cette conduite d'Israël n'estoit

qu'èxterieure,mais à présent elle est en dedans

où réside la gloire de la fille de Sion. C'est la

conduite de lEfpritdeDieu, qui s'est rendu

le Maistre denostrecœur, qui est le principe

de toutes nos actions. Devray nous n'avons

plus cette Arche au dehors ni cette nuée pour

marquer nos traites & nos journées , tout ce

la est péri il y a long-tems, & ç'ont esté des

choses qui ont fait place à la vericé de celles

qu'elles lìgnisioient ; mais nous avons l'Efprit

de Dieu mefme qui s'est saisi de nos cœurs, ou

il a élevé son thròne , e£ doit il dippe le mal

far son regard , & d'où comme ce centenie'r

dont il nous est patlc cn l'Evangile , qui difoit
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à l'vn de ses Officiers va , & il alloit, à l'autre

vien , &£ il venoic , cet Esprit dirige coures nos

faculccz à son service.

Brefau heu que Dieu conduisoic ce peuple

comme vn Berger fait son troupeau, comme

David s'en exprime au Pseaumc 77e* où il dit

qu'il* conduit son feufle par Aaron rjrpar Moy-

se , tomme vn Berger conduit ses brebis , qui

est la qualité que Dieu prend av livre des

Pscaumes, où il s'appelle Passeur d'israél,

voyant que les hommes n'estoient pas si aisez

à conduire, &: que ce que Dieu disoic de ce

peuple des luiss au 49"' de la Prophétie

d'EÍaie, cfiìil nese ramenois point > ne nous

concerne que trop, & que les hommes font

de col roide & difficiles à estre reduits à leur de

voir, &c que nonobstant l'addrelsc qu'il nous

donne au dehors ,& fa voix si pleine d'effi

cace, qui nous rappelle au Souverain: Ce

font des brebis errantes, qui s égarent chacun

en son propre sentier. Ce glorieux Rédem

pteur qui est au fli sage qu'il est bon> pour ne

point faillir au grand dessein qu'il a de nous

sauver, s'est saisi de la maistresse picce de

l'homme qui est son cœur.Cceur qui est le pre

mier mobile de tous les mouvemens , & le

grand ressort de toutes les actions de l'hom,

me,afin que delà il nous gouvernast comme le

Pilote fait son vaisseau, dont il ne se desaisit

point qu'il ne soit arrivé au Port. Ou comme

quelques
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quelques Philosophes disent que les intelli

gences gouvernent les Gicux dans lesquels el

les habitent, & leur impriment ces admirables

raouvemens qui nous deployent toute la

pompe & la manisicenec des Cieux , &nous

bénissent de la bénignité de leurs influences.

C'est cette forte de conduite qui nous est

signifiée par les terme de font mtneT^ dont jyfj,

se sert icy liostrc Apostre qui signifient me- TO,

ncr comme par la main , comme quand vn

homme clairvoyant conduit vn aveugle, ou

que quelque personne forte & vigoureuse

soutient vn paralytique ou quelqu'vn perclus

de ses menbres & le mene au lieu ou il veut al

ler* En effet, pour les choses spirituelles nous

sommes tous aveugles 8í estropiez 6c sommes

semblables à ce pauvre paralytique qui

demeurait auprez du lavoir & n'avoit point la

force de sejetter dedans.

Ic di expressément pour les choses spirituel

les y car pout les actes de la vie Charnelle

nous les exerçons avec activité &c nous por

tons Vers les objets de nos convoitises char

nelles avec vne rapidité merveilleuse, nous

sommes brusques & violens en ces sortes d'a

ctions mais nous ne sommes pas de ces

violens qui ravissent le Royaume des Cieux , no-

stre violence ne va qu'a larecerche de la vian

de qui périt, 52 de ce Roux qu'Esaii deman

da à sonfrerc Iacob,qui luy fit perdre son droit
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d'aînesse , mais pour cc qui cil de nostrc salut

&pour nous le procurer comme il £aut, ÔC

pour les intérêts de la gloire de Dieu , nostrc

amène bat que d'vncailcj & nous nc nous y

portons que laschement& avec vn train tout

errené.Voire nous sommes morts pour ce qui

est de la vie de Christ,& neibmmes pas feule

ment en l'estát que l'Epouzenous est représen

tée au cantique de Salomon qui alloit appuice

par le desertsurTespaule de son bien' aimé

-mais nous sommes morts tout a fait, & faillis

de cœur pour les choses spirituelles, & en 1 es»

tatde la concubine de ce lévite dont il nous

est parlé au livre des juges , laquelle lors qu'il

salut déloger de cc meschant páïs ou certains

igarnemens l'avoient violée '& fait expirer par

juges lcs exccz &: par les outrages qu'il luy firent, së

15». trouva toute roide morte : & il saut que Dieu

nous vivifie Sc qu'il nous redonne, les facultëz

"de luy obéir, &c comme Elizée se courba en

se facourcissant sur vn enfant qui estòit mort ,

ptsur luy redonner la vie. Ainsi faut il que cec

Esprit de Dieu qui remplit les Cieux & la terre

se vienne comme racourcir sur nos âmes , S£

qu'il les enombre par manierc de dire pour

leur redonner la vie, &quapfezil nous me-

nc &nous porte a nostre devoir selon cettô

merveilleuse efficace par laquelle il s assujettit

. tontèsçhoJ?i:ìéifait en nous le vouloir & leparsai*

\-' . filonson bonflùsir. qui est ce qu'emportent
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ces termes font conduits qu'il emploie icy

quand il die qúénoussommes conduits pur Plf-

frit de Dieu.

Cependant bien aimez quand nostre Apo-

stre nous dit que nous sommes menez, ou con~

duitspar CF.Jprit , il ne faut pas que nous allions

nous représenter aucune application grossière

& physique de cette vertu de Dieu la gran

de , qui est son Esprit telle qu'ést celle donc

vous vsez quand vous prenez vostre enfant

par la main en vn chemin raboteux pour l'em-*

pescher.de tomber ou pour luy faire franchie

quekjue mauvais pas. Car bien que ie ne dou

te point que cet Esprit Saint qui a pris la char

ge de nostre conduite ne nous rende plu

sieurs boris ossices de cette nature, & qu'il ne

nous fauve souvent de plusieurs dangers émi-

îie* ou les vqyes de ce monde nous engagent,

& que ce ne soit luy principalemct qui arreste

les flots de la persécution qui nous menacent

íì/buvênt, de la meffne manière qu'il a pres- *

crit des bornes à la mer quelle baise Sc quelle

respecte, & n'oseroit outre passer , par ce que

Dieu luy a dit Iusques icy s'élèvera ton onde. Et

que cent &: cent fois le iour Satan luy deman

dant la permission de nous criblerai! ne la luy

refuse, & que quand ce lion fait des efforts

pour eschaper a la providence de Dieu , pouf

nous dévorer , quoy que nous ne voyons pas

ce fidèle ami qui est la guette d'Israël U ne
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1 arreste touc court,& ne rende ses efforts inu~

tiles.Et que puil'qus les Anges empeschét que

nostre pied ne heurte contre la pierre, &c

qu'vrt Ange retiníl effectiuement Balaam

en luy bouchant son chemin, te arrestant son

aînesse lors qu'il alloit procurer du mal au

peuple de Dieu,& qu'vne autre encore de ces

bénites intelligeces arresta l'espée d'Abraham

& l'empescha de fraper Isaac,de la mesmema

nière que les hommes agissent quand ils veu

lent destourner ou arrester quelque coup fa-

tal:Bien dije que iene voye pas quel inconvé

nient il pourroit y avoir a penser qu'en plu

sieurs rencontres l'Esprit de Dieu qui est le

chef&c le directeur des Anges & le grand mo

teur de ces dignes créatures, nc nous rende

souvent de ces sortes de bons offices en de-

ploiant vne vertu qui agisse d'vne maniera

physiquc.si estec que la conduite dont l'Espric

de Di~u nous honore dans le chemin de sa

lut, n'est pas proprement physique, mais elle

est plus tost morale & proportionnée a la na

ture de nostre amc qui sc laisse mouvoir par la

raisons par des objets qui luy promettent de

Futilité, ou du plaisir , ou de l'honneur. Car

quand cet Esprit sanctifiant entreprend nostre

conduite, la pemiere chose qu'il fait, aprez

nous avoir mis dans les voyes de salut ( nous y

sommes toujours coutesfois & quantes que la

parole de Dieu nous est annoncée. ÔC que l'on

nous die vejla U veye démine en i(dle) la pre*
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micre chose, vous disiós ncus, que fait cet Et-

pric, ce n'est pas de nous crier sensiblemët d'v-

ne voix qui esclate au dedans de nos cœurs ,

que nous prenions ce chemin, ni qu'il vse

d'aucune impulsion ou d'aucune actraction

locale, lors que le Pere nous atire asoy , & nous

invite a nous engager a son service, mais il tra

vaille en nos entendemens par des moyens ad

mirables, & repare le desordre que le péché

originel a apporte en cette faculté la, en re-

metant en leurs places nos passions qui avoiët

pris le haut bout, & faisant en cette occasion

cc que Icsus Christ nous dit que fit le Pere de

famille en son festin quád il fit descendre hon-

teusemét de la plus honorable place celui qui

lavoit occupée indiscrètement. Ainsi l'Esprit

arrache a la Chair les resnes de nostre con

duite & les redonne a la raison sanctifiée dont

désormais il se charge de régler tous les mou-

vemens. Et pour rendre ceux qu'il conduit ca

pables de recevoir ses ordres, & les leur faire

approuver de telle manière que son peuple luy

soit vnpeuple dtfranc vouloir , il chasse les té

nèbres de nostre enrendcment,& redit encore

vne fois au milieu de ce petit monde, avec

vne efficace mervcillcuse.ee qu'il dit autrefois'

quand il tira le grand monde du Chaos que la

lumièresoit, &c elle s'y rencotre incontinét pour

nc s'y esteindre jamais & puisa lafaveurde '

cette miraculeuse lumierenous recognoissorìs

D iij
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combien les choses que Dieu nous demande

iont raisonnables, quelle liaison &: quelle ju

ste relation elles ont avec la gloire qu'elles

nous font espérer, &: combien sont estimables

lesgrandes &précieusespromesses que Dieu fait a

la pieté, aprez lesquelles nostre volonté &c

toutes nos affections se portent avec vne Ste

véhémence, car ayant soif de Dieu comme

David , elle sc déterminent à le chercher sans

relatcheiusques à ce que Payant trouvé elles

le postedent éternellement.

L'£vangilc,més bien aimez, est vn riche ta

bleau ou 1 Esprit de Dieu prend plaisir de nous;

faire le portrait du Seigneur Iesus qui est l'Es-

poux de l'Eglise, & nous le représente íì beau,

si aimable Sc si magnifiquement paré &c répan

dant par tout les parfums des vertus & des

grâces infinies qui font en luy , par vne

profusion si libérale qu'elle le fuit à la piste

à l'odeur de ses vestemens; voire èlle vole

aprés luy; tant qu'elle Tait atteint , & qu'en

l'embraslant elle luy dise, je ne te la'ijseray

point allerjusques à ce'ejue ttt riïaies mené en la

maison de mon Père celese,on son Mariage avec

Christ son Espoux sera accomply, &où elle

dira à propos de la gloire dont Dieu l'inon-

deraàlors, ce que Christ disoit cn la Croix,

à propos des souffrances qu'il falloir qu'il

subist en qualité de nostre plege, tout est

accompli. 4-insi çct Esprit qui nous conduit
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& qui s'est chargé de nostrc éducation, bous

continiiant toûjours ces riches & consolan

tes visions , nostre ame cn est charmée , &c

deson costé continue auísi à aimer Dicu^

& à suçer avec rauissement les bénédictions

de cette grapefacréc que cet Esprit de Christ

tient toûjours devant nos yeux, avec la li

berté qu'il aous donne d'en taster , & de gou-

Jíer combien le Seigneur est '-bon, jusques à ce

que nous entrions fous ses auspices, &: fous

la bien- heureuse conduite de ect Esprit en la

Canaam spirituelle. ; ,

. Mes Frères , voila fans doute vne deferjp-

dc la manière d agir de l'Efpric en no-> cceuirs,

qui dit quelque chose, & qui vous toucha

infailliblement ; Mais ncancmoins ic vous

avoue qu'elle ne me satisfait pas pleinernenç5

Et queie ne Gomprens pas nettement conv

mc-quoycet Esprit sanctifiant déployé .soi}

efficace en nostre ame. Ni: s'il l'a restreint feu

lement à Tilumination ,, op 3 la reformatíon

de la partie intellectuelle, qui emporte eu

fuite Ja volonté aprés lctbicn.que J'entende-

ment luy propose. Ou bien si cn tous ces

attraits & en tous ces cn;i;agemcnsr: de

nostre volonté, cn toutes ces douces impul

sions à bien vivre, & si cn sin en tous ces

conseils sidcles dcrEfprit sanctifiant ect

tsprit, n'entrevient pas immédiatement de

la mefme manière qu'il agit cn l'cntcndc-

D iiij ' 1
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ment, bref si en touc cela il n'y a pas quel-»

que chose plus que morale, nous recognoif-

sons ingeniiement que nous ne fçaurions le

déterminer.

C'est aíTez que Dieu nous fasse sentir les

bien heureux effets de l'Esprit de grâce, sans

qu'il soit nécessaire pour nostre consolation,

que nous sçachions justement comme quoy

il applique son efficace à nos ames. Vous

sçavez-bien qu'en l'Evangile selon Saint Iean,

Nostre Seigneur .compare son Esprit au vent

dont les effets font fort sensibles , mais dont

on ne cognoist precisement ni d'ou il vient, r.i

ott il va. C'est à dire en quel lieu il cesse de

souffler, & où l'aieine luy manque , & nous

pourrions presque dire de ce merveilleux

transport, où par l'Esprit de Dieu nos ames

passent de la mort à la vie, & du règne des

ténèbres au règne de fa merveilleuse lumiè

re , ce que Saint Paul disoit de soq ravis

sement au Ciel. Ií sçavoit , disoit-il , que ce

transport avoit esté réel, & qu'effectivement

Dieu l'avoit ravi à soy , mais il ne sçavoit

comment cela estoit arrivé,^ ce sut en corps,

dit-il , ou hors du corps que fay tSti raui , ie

fie sfay , Dieu le scait, maisfay veu, disoit- il,

choses inénarrables. Ainsi il n'y a point de fi

dèle, s'il fait reflexion fur ce qu'il a esté dans

la nature, & fous la malédiction & l'empire

du peçhé ; &: fur ce qu'il est maintenant dans
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îa grâce, par la vertu toute puissante de l'Es-

pric de Dieu, qui ne puisse bien recognoi-

stre qu'vn grand changement luy est arrivé,

quand l'Esprit de Dieu luy a coupé le nom

bril , & retranché certe mal-heureuse racine

par laquelle il tenoit à la terre, & t<* vinifié

ensemble auec Chrift , & fait seoir far espé

rance és lieux celettes en Chritt . Òc a osté la

langueur de nos ames , & changé cette aver

sion que nous avions pour le bien en vne

promptitude incroiable de plaire à Dieu. Et

quand encore il observe que cet Esprit de oieu

a travaillé cn son cœur jusques- là , que

selon l'exhortation qui est faite à l'Egliseao,

Pseaumc 45. de quitter Pere & Mere pour

cet Espoux sacré, il trouve que toutes ses

habitudes charnelles ne le touchent presque

plus depuis que la charité de Christ restreint'

Et qu'au lieu que ces vaches qui r'amenoienc

l'Arche de l'Alliance en Bethfamez, mu-

gíílbient & se debatoient de se voir privées

de leurs petits qu'on leur avoit ostez pour

les affecter à ce service honorable , i} quitte

au contraire avec gayeté & champs, &: heri-

tages,& honneurs mondaines & la faveur des

Rois , & son Pcrc & fa Mere pour suivre

Iesus- Christ , que la femme mefme qui dort

dans son sein ne l'empesche non plus que le

généreux Vrie , d'aller exposer sa vie pour la

gloire des armes de noítre grapd Roy. Et
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quand cn fin le monde qui estoit sosl tour,

Sc qui emporcoit son admiration, comme la

superbe structure du Temple raviisoit les A-

postres , & leur faifoic* dire voyez quelles

pierres ? ne Iuy donne déformais que du mes-

pris, & que montant en cette cfchelle de

iacob à mesure qu'il quitte la terre, le mon

de luy paroist petit & trouve que ce monde,

là est quelque chose tout au rebours de cet

te nuée, qui parut autrefois à Achab. Au

commencement elle luy parut fort petice ,

mais à moins de rien elle couvrit tout l'He-

misphere, &rcspandit vn déluge d'eaux sur

la terre. Mais le monde est au fidèle vn touc

autre phénomène que cela, au commence-,

cernent il luy paroist grand, magnifique $c

pompeux à merveille , quand c'est Toril char

nel qui le contemple, mais quandnostrea--

me le considère d'vn œil purifié par foy ce.

monde disparoist & s'en va en fumée, òc

•nous crions j tout est vanitt. ,y

k'homme de bien donc, qui se trouve en

cc bièn-heureux estât , voit bien que Dieu

est chez luy , comme Iacob le disoit du lieu

où le Seigneur luy apparut, & (]uvn bel hé

ritage iuy efl escheu , & que Dieu luy a fait

choses emerveistables 5 comme la Sainte Vier

ge le disoit de la vertu miraculeuse donteee

Esprit Tavoit enombrée , mais auífi comme

çejtce. Sainte personne , lors que l'Angc luy
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donna la nouvelle surprenante qu'elle con-

cevroit le Sauveur du Monde , nc pouvoic

comprendre comment cela se pourroit faire.

Ainsi lc fidèle sçaitalscurenient qu'vne estran-

ge métamorphose est arrivée en sa condi

tion , quand d'homme animal il a esté faic

vn homme spirituel. Et que d'vn enfant du

Diable, il est devenu enfant de Dieu :Mais

de dire comme quoy cela s'est fait , cela nous

passe, &d'essaierde comprendre ce mystère

c'est vne témérité , c'est vouloir enfermer le

saintt d'Israël dans nos limites.

Or bien que cette opération de l'Espritde

Dieu en nos ames quand il nous régénère

foie irrésistible , fa conduite est pourtant dou

ce & agréable tout ce qui se peut, &c elle

nous fait trouver le joug de Christ aisé & ai

mable , il entreprend , ce puissant Esprit là,

nostre volonté avec tant d'efficace., qu'elle

fie se peut dispenser de suivre ses mouve-

mens, aussi n'essaye-t'elle jamais à le faire»

car elle sçait bien qu'en cet engagement au

bien & en certe douce neccssiçé consiste sa

perfection , te que nostre ame n'est jamais

plus libre que quand elle s'éloigne de Ja ter

re &c du péché pour s'approcher de Dieu,

comme en vn cerne où les lignes ont pins

d'espace cntr'ellcs, &: ioht moins contrain

tes tant plus qu'elles s'estoignent du cencre, Sc

qu'elles approchent de la circonférence. ' .. ■»
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Déplus, comme cet Esprit saint, selon la

promesse de Icsus-Christ , qui nous l'envoie

depar le Per e , .nous conduit en toute vérité,

auflì nous engage-il à la pratique de toutes

les vertus Chrétiennes, car il ne nous porte

pas seulement à l'observation de quclqu'vn

des commandemens de Dieu, mais il nous

rend amoureux de la justice vniverselle, & de

toute l'estendue de la sanctification. Parce

que c'est seulement en cet estât là que nous

sommes agréables à Dieu , 6í que de mefme

qu'vn portrait qui n'a encore reccu que .quel^

ques rudes touches du pinceau , ou qui ne

représente que Ic nez ou la bouche de ccluy

qu'on veut peindre , offense la veuë ; Ainsi

cet Esprit de Dieu n'aime point vne sanctifi

cation qui n'est qu'à demi, & qui est impar

faite Comme il ne recevoit point sous la

Loy de victimes mutilées. Et quand la pa

role de Dieu nous fait la description des amis

de Dieu, qui ont signalé leur pieté , elle nous

les représente comme des personnes qui a Pai-

de cet Esprit , qui nous conduit, ont chemi

né dans tous les commandemens de Dieu,ain

si parle-t'elle de David , de Zacharie , & de

plusieurs autres.

Mais qvand vous entendez dire que ces

serviteurs de Dieu ont cheminé si droit , &

que fans faillir ils ont fait élection du chemin

qui lésa menez dans le ^Ciel , gatdez-vous de
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leur imputer ce bon ehoix qu'ils ont fait, im

putez le plus-tost à l'Efpric de Dieu, qui non

feulement leur a marqué ce chemin par fa

parole-.Mais qui les y aconduits &lcs y aarres-

tcz. Autrement ces gratis serviteurs de Dieu

sefussent égarez comme les autres hommes.

En effet íl l'hommc ne cognoififoint ses postes

voyes comme parie l'Efcriture, Sc s'il se trom

pe si souvent dans les affaires temporelles, ou

tres-ordinairement il fait élection du plus

mauvais parti , comment pourroit-il réussir à

faire choix des voyes de son Dieu ? Comme Jef

donc ce fut Dieu mcfmequi enseigna à Ana- 4t<.4.,

nias, laruëqui estoit appellee la Droittc en ""^

Damas. Ainsi c'est Dieu seul qui par son Es

prit nous fait prendre le chemin qui mene

droit au salut. C'est delà que David prie

Dieu qu'il luy donne non seulement vn cœur

entendu , qui soit gouverné par son Esprit,

mais il luy demande aussi, qu'il luy plaise ap

pliquer sa vertu à tous ses mebres,à ses mains.

Beni Seigneur íœuure de nos mains , à ses yeux,

quand il le prie, qu'il en este les tayes , & qu'il

les illumine, à ses pieds, quand en cent en-,

droits de fesPfeaumes, & particulièrement

au Pfeaumeii9. M prie Dieu qu'il les arreste

dans le chemin d'intégrité « &: qu'il les em-

pefchc de glisser , & à fa bouche quand il le

supplie au Pscaume i?Cm que fa bouche ne

prononce jamais rien qui nc luy soit agréa-
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ble, & au 140e" qu'il mecce vn guichet à

ses leuresafin que ]e mal n'en fortist poinc.

En fin c<x Esprit nous conduit non feule

ment quelque partie du chemin , mais du

rant rout le cours de cette vie, non comme

la H eyne de Sebah, qui fut quelque tems prés

de Salomon, &c puis elle s'en retourna en

son Païs; où comme Iethro Bcau-Pere de

Moysc, qui vint deMadian le trouver dans

le désert pour luy départir ses judicieux; con

seils, mais vn peu aprés il se retira. O que

si cet Esprit en vsoit ainsi , que nous retour

nerions bien-tost à nostre vanité , vers laques

le nos misérables esprits ont toujours tant de

pente,vcu qu'il est constant que fans luy nous

ne pouvons rien faire, &:que demeímeque

fans le concours perpétuel de la vertu de cet

Esprit , qui rient les boucliers du monde , com

me parle le Pfalmiste tout s'en iroiten efclats

& retourneroit au néant ó>où 4l -a esté tiré.

Ainsi fans la conduite aísidiielle de cet Es

prit qui nous tient toujours , farU main droi

te & nous conduit farfes conseils -, nous re

tomberions incontinent dans nos désordres,

dr dans nos premières folies. Demcfme que

defque les Israélites ne furent plus assistez de

la conduite de Mòyfe, ils oublièrent le Dieu

fort, 8c se prostituèrent dans vne infâme Ido

lâtrie, tout de mefme nous n'avons poinc

d'atacheinent au bien , si Dieu ne nous tiens

1 » '•
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perpétuellement liés à nostrc devoir par les

cordeaux de son humanité , & par les soins

de son bien-heureux Esprit. Pour donc réus

sir au dessein que la glorieuse Trinité a d'a

mener plusieurs enfans à gloire , cet Esprit va

bien au dela des Offices que Iesus-Christ

veut.que nous rendions à nos frères quand

ils entreprennent quelque voiage , fi qucl-

quvn dit-il , te veut obliger a aller vue lieue

avecluy , vas-en deux. Car il ne nous quitte

jamais , & les biens ô" les gratuites qui luy

font escorte, nous accompagneront en longueur

de jours , c'est à dire tant que nous servirons

au Conseil de Dieu en la terre.

Or de ceux que l'Esprit de Dieu conduit

ainsi , l'Apostre Saint Paul nous dit qu'il?

sont enfans de Dieu. Ie ne mamuscray pas

icy à vous descrire cette belle &: pompeuse

qualité d'enfant de Dieu, qui nous rend plus

eíclatans dans son Royaume que n'est le So

leil dans le monde, éc quinous remplit le

cœur d'vn saint orgueil qui nous fait regar

der le monde avec mépris, & nous porte à ne

plus prendre part à ses bassesses, &àne nous

souiller plus de ses impuretez : parce que de

cette qualité là qui ajoute tant de coudées à

nostrè stature , &C qui nous prépare tant de

couronnes, & nous rend héritiers de Dieu , &

cohéritiers de christ , il arrive- souvent que

neusvous on entretenons, & que vous sça
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vcz en quoy elle consiste, il ne nous reste qu'à

vous exhouer d'en pratiquer les devoirs auili

bien que vous en cognoiífez les privilèges.

Seulement nous appuierons vn peu fur

ce que Saine Paul dicicy, que ceux qui font

conduits par l'Efprit de Dieu font cnfans.ee

qui ne se doit pas entendre comme sinostre

Apostrc vouloir dire que cette conduite de

l'Efpric nous rend enfans de DieU, car quand

T Esprit de Dieu fe charge de nostre con

duite , nous sommes dcsja enfans de ce Pere

eclest:, & cet Esprit est le sceau de nostre

Adoption , qui est justement ce que nous

dit nostre mefmc Apostre au quatrième chap.

de l'Epistre aux Galates,^«íptree que noussomes

enfansde Dieu,ilnous a donéejr hous a enuoìê íEf-

frit de son Filr> parlequel nouscriom Abba Perc.

En cette Adoption il arrive ce que Da

vid dit , que Dieu s'est charge de luy dés la

matrice , & dés le ventre de fa Merc. Ainíi

dé« que Dieu nous a régénérez par son Es

prit, qui est auífi Dieu bénit éternellement,

il fe charge de nous & de nostre éducation,

spirituelle dont il n'abandonne point le soin

lonvneie vien de vous le dire, tanc qu'il

ait forme son Image en nos ames, & qu'il

aít mis l'Eççlife de Dieu en estât que de Fille

du Dieu souverain, qui est la qualité qu'elle

a aquife dés le moment de fa régénération,

cliu devienne l'Efpouze de son Fils , aux

mains
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mains duquel le Saint Esprit la remettra quel

que iour , afin que ce grand sauveur , la pré

sence a Dieu son Pcre,&: qu'il se communique

à elle immédiatement , lors que Dieufera toute»

tous.

Si bien que quand l'Apostre saint Paul dit

yci, que ceux qui font conduits far fEsprit de

Dieufontenfans de Dieu , C'est comme s'il di-

soit , qu'ils font manifestez pour tels , &: que

par vne conversation sainte &: réglée ils fonr

cognoistre qu ilsfont enfans de Dieu. De mcfme

quel'Evangile nous dit,que ceux quifont habil

lez. d%habits somptueuxfont dans les Maisons des

Rois , ce n'est pas par ce qu'ils font vestus de

précieux vesteraés qu'ils font dans les maisons

des Rois , mais parce qu'ils font de la maison

Royalle, ils font habillez d'habits précieux, 8C

le font paroistre par là. Ainsi ce n'est pas pour

ce que nous sommes conduits par l'Efprit de

Dieu, que nous sommes enfans, mais au con-

traire,par ce que nous sommes enfans de dìcu,

nous sommes conduits par son Esprit , & sous

ia conduite d'vn si bon guide nous faisons pa-

roistre que nous sommes enfans de Dieu*

le craindrois, bien aimez, de laslfer vostre at

tention , si j'entamois la seconde partie de no-

stre texte. Vous remarquez bien que nous

na'llons pas si viste en l'explication de ce hui*

tiôfme chap. qu'aux precedens, mais vou&

estes assez clair voyans pour en apercevoir U

E
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raison, qui est, que les richesses des matières y

font fi abondantes qu'il nous faut du tems

pour vous les marquer, & qu'elles valent bien,

que l'on les considère d'vn & d'autre costé,

comme David vouloit visiter soigneusement

Ts. 17 le Temple de Dieu, pour ce qu'il fçavoit bien

qu'il n'y defeouvriroit rien qui ne rust grand ,

&: digne de fa considération. Ce chapitre est

comme la montagne de Tabor , où Dieu nous

fait voir de si belles choses qu'il ne faut pas

trouver bien estrange , fi nousy séjournons plut

qu'aux autres lieux, &c si nous disons avec Saint

Pierre, il est bon que nous demeurions yci. Nous

remettrons donc cette seconde partie à vne

autre fois , & tirerons de ce que nous vous

avons dit, les doctrines, & les consolations

que l'Esprit de Dieu nous y présence.

Premièrement nous avons icy divers sujets

de joye , & de gloire , & d'vne sainte sécuri

té,& fur tout nous y avons de puissans motifs

à la crainte de Dieu.

De joye,& d'vne joye inénarrable & glorieu-

. se,come parle S. Pierre, quand nous sommes

bien persuadez quel'Efpritde Dieu nous con-*

p/», duit. Car si David estoit ravi en contemplant

les privilèges de l'home en tant qu'il est lefîls

d'Adam, & s'il estoit fi persuadé du bon-heur

de l'homme mortel qu'il s'ecrioit , quest-ce de

Fhomme que tu ayesfouvenance de kn% & dufU

de Chomme que tu le vifitet> fondant Ces admira*
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tions sar ceque les créatures >laLune,les Estoi-

les, la Terre, la Mer, &tous les habicans de

ces deux vastes Elemens , estoient faits les tri

butaires de l'homme, & estoient soumis à son

empire , combien est plus grand le sujet de

joye qu'a le véritable Chrcstien, quand non

seulement il voit que les créatures sont dest i-

nces à son service, & qu'en elles toutes Dieu

a répandu vn certain sucre de bénédictions ,

qui nous fait goûter , que le Seigneur est bon.

Mais que mesme toute la glorieuse Trinité

Test occupée à nostre salut- Que le Pcre a en-

Toyé le fils pour nous sauveraux dépens de fa

vie. Que le fils nous ait tant aimé qu'il ait vo

lontairement accepté cette pénible & igno

minieuse commission,& qu'il ne s'en soitpoint

dispensé, comme ect arbre au livre des luges

qui ne voulut point quitter fa graisse pour

venir tracasser entre les autres arbres , ÔC

qu'encor il se soit aquitté de cette commis

sion avec tant de zele & tant de fuccez qu'a-

prezavoiraccomply toute justice en la terre,

Sc trouvant qu'il estoit nécessaire qu'aprez

avoir bû du torrentenpassant,&. festre refuscitij

des morts il montait au Ciel pour aller prédre

possession des biens qu'il nous a aquis, èc pour

nous y aller préparer place, & pour tourner

vers la terre toutes les sources des bcnedictiós

de Dieu que le péché avoit diverties au lieu

que devant la reconciliation qu'il nous a

 

 

Eij
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procurée par son sang , Le Ciel nous paroi'(soit

malplaisant & rouge , & que tous les canons

des jugemens de Dieuestoient braquez con

tre les misérables morcels , Voyant di-je que

pour nous faire tant de bien il falloic qu'il

quittast la terre pour vn tems,il nous a envoie

son Saint Esprit, qui est sa vertu Vicaire, c'est

à dire,qui tient sa place, comme s'en exprime

.Tcrtullien, afin qu'il nous sanctifiast, 6c que

cet Esprit nousfust vn onction precieuse,pour

hous préparer par là à régner éternellement-O

qu'heureux s5mes nous,nous à qui toutes ces

grâces font destinées ; Et qu'heureux,cncorc

une fois est le peuple duquel Dieu est ainsi le

DieuiNe s'estant pas contetc de donner quel

que fois à son Eglise des Rois pour nourri

ciers , & des Princesses pour nourrices , ni de

luy donner pour escorte les escadrons des An

ges , mais il a commis le foin de nostre con

duite à vn Dieu mefme,à son Esprit! Disons en,

Mes Frères, apeu prez ce que David difoit de

l'Efpée de Goliath,^»'*/ ny en avoitpointdepa

reille : disons de mefme de cette conduite de

TEfprit de Dieu , il n'y en a certainement ia-

mais eu de meilleure, de plus fidèle, ni de plus

asseurée.

Mais comme cette connoissance que l'Efprit

de Dieu est nostre conducteur , nous remplie

• lc cœur d'vnejoye merveilleuse, elle engen

dre aussi en nos ames vnc sainte sécurité, car
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qui est celuy qui sçachant bien que l'Espric de

Dieu est sa conduite , ne soit pleinement per

suadé que cet Esprit ne le faste arriver au port

de salut ?

Christ, bien-airaez, ne nous à pas mis entre

les mains de cet Esprit pour empirer nostre

condition. Tandis que nous estions fous la

conduite du Fils de Dieu , il nous possedoit fi

chèrement que personne ne nous pouvoit ra

vir de fa main , c'estde quoy il nous aíîeure en

l'Evangile selon Saint Iean , gardons nous

donc bien d offenser la fidélité de ce grand

Sauveur , en pensant que cet Esprit ne s'inte?

resse pas autant en nostre bien qu'a fait Iefus-

Christ. Car il cstauífi puissant que luy pour le

faire, 6c nous pastons des mains d'rn Dieu:

non en celles d'vn autre Dieu ; mais d'vnc

autre Personne, laquelle avec le Pere &clo

Fils, est vn seul Dieu bénit éternellement.

Qui est ce donc , qui oserait douter <juç

Christ nous commettant aux soins de son Es?

prie quand il quitta la terre , n'ait requis da

cet Esprit saint en faveur de sen Eglise, ce

qu'il demanda à D i- u son Pere pour cllemes-

me vn peu devant que de luy présenter son sa

crifice. Peregarde les en tort Nom. Et qu'il n'ait

dit en les confiant aux bras éternels de cette

sacrée períonne, Esprit Saint garde les en ton

Nom , fanes1fie les par ta vérité , dont tu éslc

principe &c í'origine. Et qu'ainsi cette conduite

E iij
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ne nous soit vne garde eternelle , certes s'il y

avoit quelque chose qui pust le desgouter de

nous continuer ses assistances, &sa bien-heu

reuse conduite, ce seroit le péché ; mais il

est constant que depuis les souffrances du Fils

de Dieu , le peché ne luy donne plus l'aver-

sion pour le pécheur , qu'il avoit devant qu'il

fust expié par le sang de Christ.

C«le peché est considéré en deux égards,

ou en tant qu'il nous rend coupables,^ par

conséquent nous fait l'objet de la justice do

Dieu , ou bien en tant qu'il habite encore en

nostre corps mortel. Or ce n'est plus à ce pre

mier esgard que le Saint Esprit considère le

peché qui se rencontre encore en l'Eglise de

Dieu , car cette relation que la coulpe & le

peché avoit à Tire de Dieu , & à la peine qu'il

a méritée, à esté abolie par le sang de la Croix ,

Ji bien qu'il n'y a plus de condamnation pour

ceux qui sont en Iesus-Christ , & l'on peut di

re que l'Esprit de Dieu qui nousarevestusluy

mesme des mérites de Iesus-Christ, ne voit

flus d'iniquité en Iacob , qui le puisse faire rom

pre avec nous, ni qui fasse qu'il nous soustraye

fa main qui nous soustient, & qui l'oblige à

faire ce que Zara fît, quand il sentit ce cor

don rouge dont on luy avoit lié vn doigt de

sa main ; laquelle à ce que nous dit l'Escriture

il retira» Mes frères, ce cordon rouge de vos

péchez qu'il apperçojt encor en nous, ncl'o-r
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blige point à retirer sa main ni à abandonner

nostrc conduite , car il sçait bien , luy qui est

Dieu luy mefme,que Dieu a receu le double

pour tous nos péchez , & que fa justice est

pleinement satisfaite.

Et quant aux péchez qui résident encore en

nous, que cet Esprit à qui rien n'est caché, y

remarque, cela non plus ne l'estrange pas de

chez nous , & ne luy faic pas dire comme

Dieu en Oíce , je m'en iray & m'en retourne

ra} en mon lieu , veu que c'est pour repurger

tout à fait le corps de ses Eleus qu'il a pris du

Pere & du Fils , cette importante commis

sion de nostre conduite. Car le but del'cn-

voy du saint Esprit a este de chasser l'impure-

tédel'Eglise, comme Iesus-Christ chassa les

Banquiers de son Temple, parce qu'ils le pro-

phanoient. Par ce donc que Dieu a destiné

son Eglise à estre l'Espouze de son Fils. S'a-

gissant en cette rencontre du plus grand my

stère qui fut jamais ; à sçavoir , de donner vnc

Eipouzcàleíus-Christ son Fils bien aimé, &

défaire de ces illustres parties, le plus mira

culeux assemblage donc jamais il ait esté fait

mention > ni entre les Hommes > ni entre les

Anges , dont l'Incarnation a esté le merveil

leux prélude, Dieu ne s'est pas contenté pour

acheminer ce grand Ouvrage, d'envoyer des

Apostres&des Pasteurs aprés eux t qui eus-

scntlefoindeladespouiUerde ces vieux bail

E iiij
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Ions du péché : comme l'Ange en Zacharie

fìc oster à Iehoshua , ceux qui deshono'

roient son Sacerdoce , ni de la parer de ses or-

nemens spirituels : comme le serviteur d'A

braham, donna des brasselets à Rebeca qu'il

alloic demander pour estre la femme du fils de

son maistre. Mais par ce que l'impureté prin

cipale, dont il faut que nous soyons nettoyez

pour parvenir à cette sainte Communion, est

celle du cœur, & que d'ailleurs la beauté de

la fille de Sion est en dedans , comme je vous

l'ay desja dit, où le Ministère des hommes ne

peut atteindre , Dieu a envoyé son Esprit en

nos cœurs pour en chasser le péché , & pour

cn dissiper tout le mal qui y est par son effica

ce toute puissante , & pour y reparer l'Imagc

de Dieu. Afin que par là il rende son Eglise

sans ride ejrfans tache , & qu'en cet estât là il

la présente vn iour à ce Fils de Dieu, pour eftre

os deses os, ejr chair defa chair , comme Dieu

luy mesme aprés avoir fait vne femme, &

l'ayant indubitablement faite fort belle, la

donna à Adam de fa propre main, qui fans

doute fut ravi d'vn fi riche présent. Ainsi ce

fera encore Dieu , Dieu le Saint Esprit , qui

aprés avoir fait l'Eglife de ses propres mains,

òc savoir ornée d'vne incomparable beauté la

donnera luy mesme à Iesus-Chtist, pour estre

son Efpouze à jamais : Afin que delà en avanc

jçcs deux illustres parties , Christ & son, Egli-
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se, rccucillenc aux Siécles des Siécles, les

douceurs qui se doivent rencontrer en cette

ineffable communion. Où la prière que Ie-

sus-Chnst faità Dieu son Pere, au dix-íeptié-

me de son Evangile selon Saint Iean , con

tenue en ces pathétiques paroles , Pere saint

qu'ils soient tous vn entr'enx , comme toy , Pe

re , ésen moy , afin-aufi qu'ilssoient vn en nous,

fera entièrement effectuée.

Demesme donc que le péché n'empescha

point le fils de Dieu de venir au tems déter

miné, pour ce que c'estoit justement pour

l'oster qu'il venoit au monde: Ainsi cemef-

me péché qui se trouve encore parmi nous,

comme la paille parmi le bon grain , qui a

desja receu le coup de la mort, par la mort

du FiJsde Dieu , &í parlemente de ses souf

frances , n'empesche ras que l'Eglise ne s'ef»

iouïfíe de la présence de cet Esprit sancti

fiant. Car c'est vn vent sacré que cet Esprit

(àint , qui souffle expressément de l'Orient -

d'en haut, pour chasser cette paille. II est

venu ce bien-heureux Esprit, pour arracher

l'yvroie du champ du Seigneur , £c pour a-

chever la victoire de Iesus Christ, de mef-

meque celuy qui portoit les armes de Iona-

than , 1c suivoit pour depescher ceux qu'il

avoit navrez à mort.

Mes F. cette cognoissance que Dieunousdo-

ne par fa parolc,que son Esprit habite au milieu
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de nouSjtious doit toucher d'vne merùeilleusc

révérence vers cecte Majesté , &í nous porcer

selon l'exhortation d'Efaic à oster U mali

ce ds dtnant ses yenx. Les Israélites clie-

minans dans Je désert avoient chacun en

leur tente vn pic , dont ils fe servoient pour

enfouir hors du Camp leurs immondices.

Cela mes frères, estoit vn Type du loin que

nous devons avoir, non de cacher devant

ks yeux de Dieu le peché , car comment le

pourrions nous faire ? Mais de l'exterminer

entièrement, & de chasser ce vieil Adam

avec toutes ses impuretez dcPEdcn spirituel,

qui est l'Eglife , au milieu de laquelle , cec

Esprit se promené comme Dieu fe prome

noir autrefois dans le Paradis Terrestre, pour

voir comme quoy ces plantes spirituelles

croissent & fructifient au Seigneur.

De plus cette mefme cognoistance que

nous avons de cc saint d'Israël au milieu de

jious , nous doit rendre actifs à seconder son

efficace , & estre cooperatcurs avec luy en

cette guerre spirituelle qu'il fait sans cesse

au peché, qui empesche que la vie de

Iesus-Christ ne se manifeste en nous , com

me l'impureté d'vn Diamant brute empes

che fonesclat.

Quoy ! sentirions nous ce bien-heureux con

ducteur agir en nous avec tant d'assuidité &

d'empreÚement pour vn œuvre qui nous



Sdint Paul aux Rom. 8. v. 14. & ij. jf

concerne si fort , & où nous avons cant d'in-

terest, sansnous en mefler & fans vouloir

eflre de la partie ? Et luy donnerions nous

sujet de se plaindre de nos rclaschemens Sc

de nostre humeur languissante ? à peu prés

comme saifoit Marthe qui sc plaignoit à I.

Christ , que sa sœur Marie ne luy aidoit point

en la conduite de la maison. Excitons au

contraire cet Esprit de Dieu à achever son

œuvre en nous , & ne le Uijfhns point aller

qu'il ne nous ait bénis, ejr que vertu ne forte de

luy , qui nous aide en nos combats , & nous

donne la force de rompre en pieces ce joug

de péché que le Diable nous a imposé.

Et parce que nous n'avons pas la force de

le faire mourir nous seuls , que mesme nous

avons toûjours quelque inclination à le

choier , & que nous avons de la peine à nous

résoudre à extirper ce vieil homme, qui est

toûjours nostre mignon & nostre favory, Sc

avec qui nous avons de si anciennes habitu

des , & que le péché nous emelofefi aisément

& avec tant de connivence de nostre costé.Au

moins mes frères présentons le à Tefficacc

de l'Esprit de Dieu , afin qu'il le mette en

pieces comme Samuel fit cet Agag qui s'e-

stoit nourri si délicatement , & qui flo-p

toit dans les délices de la vie. Exécu

tons en vne occasion si favorable , ce

que ect Esprit requiert de nous , qui
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n'est pas que nous fassions mourir tout à fait

le péché chez nous, ce qui ne se peuc faire

qu'en arrachanc le principe de corruption

qui a pénétré tous nos membres, & toutes

nos facultez,ce qui n'est pas en nostre pouvoir,

& qui n'arrivera qu'au iour que Dieu nous

prendra à foy. Mais il nous demande que nous

travaillions à mortifier nos membres, & tous nos

appétits charnels, & que petit a petit nous

diminuions de leur force, & restreignions

l'authonté que cet vsurpateur insolent, qui

est le péché , exerce en nos ames.

Voyans donc que ces ennemis font encor

trop forts & trops roides pour nous , comme

David le disoic de Ioab , & de ses frères ,

qu'il eust bien voulu chastier scion que leur

insolence l'avoit mérité , mais il ne le pou-

voit pas : Présentons les à l'Efpée toute vi

ctorieuse de cet Esprit, afin qu'il les faíse

mourir tout à fait. Ensot te qu'il ny failleflus

reuenir pour la secondefois.

Représentez vous mes frères, que cet Es

prit qui voit nos foibleíTes , & l'inftrmité de

nostre foy , nous y invite , comme le Sei

gneur Iesus faifoit ceux-là qui avoient pré

senté vn Demoniacque à ses Ápoílres , qu'ils

n'avoient pû délivrer , commanda qu'on íe

luyamenast, ce qu'ils firent^ il chassa le

Démon qui tourmentoit le possédé. Ain

si soyez persuadez que cet Esprit ne vous
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sollicite pas seulement à chercher fa face

comme il y invitoit David, mais il vous so

licite aussi à employer l'efficace de son bras

pour destruire vostre péché. II vous die tous

les iours comme ce Roy qui auoit repris le

Gouvernement de son Estât , à menez, les moy

icy ces miens ennemis. Dieu mes frères nous

veuille mettre au cœur de nous employer

avec vne sainte folicitude à cet œuvre ;de

nostre salut, & dans le sentiment denostre

impuissance à faire mourir tout à fait ce vieil

ennemi de Dieu, qui est le péché , amenons

le à cet Esprit sanctifiant , afin qu'il nous

cn défasse , & qu'estans ainsi délivrez de nos

ennemis , nous le servions en toute nostre

vie. Amen.

 


